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Bonne Lecture ! 

LL EE   MM OO TT   DD EE   LL AA   PP RR ÉÉ SS II DD EE NN TT EE   !!   
 

Vous avez été nombreux à exprimer l’importance de voir l’AGRAQ 
s’attaquer au dossier de la relève et de l’éducation. Il s’agit en effet 
d’un enjeu crucial pour plusieurs entreprises. Il en est de même pour 
la fonction elle-même de gestionnaire de risques. Le départ d’un 
gestionnaire de risques oblige souvent l’entreprise à combler le 
poste via d’autres services ou firmes externes, et parfois même, 
l’amène à abolir tout simplement le poste. 
 
En septembre dernier, l’AGRAQ mettait de l’avant un plan d’action visant, entre autres, 
l’instauration d’un cours optionnel en gestion de risques dans le programme du 
Baccalauréat en administration des affaires. Si nous y parvenons, notre objectif 
subséquent sera de favoriser l’obtention de stages pour les étudiants chez nos 
membres et partenaires L’Association se veut un tremplin en gestion de risques et des 
assurances pour les étudiants, ce qui s’avère utile à la communauté de gestion de 
risques et, aussi, aux entreprises québécoises.  
 
Je m’adresse maintenant à vous ! Que vous soyez membres ou partenaires de notre 
Association, que vous travailliez de près ou de loin en gestion de risques, je crois que 
vous pouvez faire bénéficier la relève de votre expérience. Les étudiants universitaires 
sauront vous surprendre et vous amener vers de nouveaux horizons. Tout le monde 
peut y trouver son compte : votre service, votre organisation et la communauté de 
gestion de risques et d’assurance du Québec.  
 
Je suis convaincue qu’il s’agit d’une belle opportunité pour le gestionnaire de risques 
d’avoir du sang neuf, d’où émane de nouvelles réflexions, ce qui peut nous amener à 
revoir notre façon de gérer nos risques. Les avantages surpassent largement le temps 
requis et le faible coût en résultant.  

 
Ainsi, j’aimerais obtenir votre opinion sur le sujet et connaître votre intérêt à ouvrir un poste de stage dans votre 
organisation. Ceci nous permettra de prendre le pouls de la communauté de gestion de risques et d’avoir l’appui 
nécessaire lorsque nous négocierons avec les universités. J’apprécierais fortement recevoir vos opinions et 
commentaires à cet égard. À cette fin, vous pouvez me rejoindre au 514-871-2308 ou par courriel à : 
veronick.marcotte@tembec.com.
 
Aujourd’hui l’AGRAQ s’adresse à vous et vous invite à vous demander ce que vous pouvez faire pour la 
communauté de gestion de risques et d’assurances !  Je vous remercie de votre collaboration et souhaite recevoir 
des nouvelles de votre part très bientôt. 
 

Véronick Marcotte 
Présidente – AGRAQ 
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DD ÉÉ JJ EE UU NN EE RR -- CC AA UU SS EE RR II EE   DD UU   11 66   OO CC TT OO BB RR EE   
par Ginette Demers 
 

Lors de ce déjeuner causerie donnant le coup d’envoi 
de la saison, M. Dave Stewart, vice-président Taxes et 
Assurances chez Ivanhoé-Cambridge, a partagé ses 
expériences dans la gestion à distance et à l’échelle 
internationale de programmes d’assurance. 
 
La première expérience de Dave sur la scène 
internationale a eu lieu en Pologne et, l’ayant si bien dit 
lui-même, comme tout bon gestionnaire de risques qui 
se respecte, il a d’abord ouvert son Atlas et cherché où 
se trouvait ce pays et comment il s’y rendrait !  
 
Avec cette première incursion sur la scène 
internationale, le secteur de Dave héritait de courtiers et 
de programmes d’assurances locaux.  Deux courtiers 
se partageaient les programmes, et le contrat de l’un 
d’eux contenait des clauses qui rendaient plutôt difficile 
sa résiliation.  Comme les assurances se traitent 
différemment et de façon particulière d’un pays 
européen à l’autre, Dave appris que le plus petit courtier 
avait sous-traité les activités de courtage pour 
l’assurance des biens à un courtier de plus grande 
envergure.  Des honoraires lui étaient versés pour le 
placement des polices, auxquels s’ajoutaient des 
honoraires pour la vérification de ces polices ainsi que 
des honoraires trimestriels pour tout avis d’ordre 
professionnel. 
 
Une fois que le courtier ultimement responsable du 
placement des assurances ait été identifié, Dave a tenté 
de mettre un terme au mandat du deuxième courtier.  
Pas aussi facile qu’il en ait l’air : le courtier réagit en 
transmettant à Dave la copie d’un « contrat » entre le 
plus petit courtier et un des partenaires d’Ivanhoé-
Cambridge.  Ce contrat décrivait non seulement la 
compensation du premier courtier, mais allait jusqu’à 
préciser que seul un membre du conseil 
d’administration de l’assuré pouvait mettre un terme au 
contrat avec un préavis écrit de trois mois.   
 
Outre les problèmes de courtage, l’incursion d’Ivanhoé-
Cambridge sur le marché polonais permettait aussi à 
Dave et à son équipe de découvrir qu’il y a peu ou pas 
de réclamations en Responsabilité en Pologne, ce qui 
pour nous, nord-américains que nous sommes, apparaît 
pratiquement impossible ! Il fallait donc savoir pourquoi 
et c’est ainsi qu’on apprend qu’en Pologne :  

 
• les tiers reçoivent une compensation médicale du 

gouvernement et 85 % de leur salaire leur est versé 
s’ils sont blessés; 

• les gens ne sont pas de nature «litigieuse» (du 
moins pas encore), mais si une voiture est 
endommagée ou que des enjoliveurs sont volés 
alors que le véhicule est sur votre propriété, les 
tiers seront impitoyables; 

 
D’où des niveaux de pertes très bas. 
 
Les investissements de son employeur ont ensuite 
amené Dave à étendre son expérience sur les marchés 
de l’Écosse et de l’Espagne.  Là encore, Dave héritait 
de courtiers, de programmes d’assurance et… de 
plaintes de locataires !  Voici ce qu’il y a vécu et appris : 
 
Écosse 
• Les coûts associés aux primes avaient augmentés 

de 60%; 
• Le partenaire précédent avait mis en place un 

programme d’assurance unique pour l’Europe avec 
des limites distinctes; 

• L’équipe de gestion locale n’était pas satisfaite du 
courtier; 

• Les polices d’assurance nommaient le partenaire 
précédent comme assuré et Ivanhoé-Cambridge 
comme assuré additionnel et ces polices couvraient 
les intérêts de l’ancien partenaire dans d’autres 
pays. 

 
Madrid 
• L’assurance Terrorisme doit être achetée localement 

par le biais de «Consorcio»; 
• Un avis de non-renouvellement doit être soumis par 

écrit à l’assureur sortant 60 jours avant le terme de 
la police et doit être transmis par courrier 
recommandé.  

 
La plus récente incursion de Dave sur les marchés 
internationaux s’est faite en Russie alors que 
l’employeur de Dave négociait avec un partenaire 
autrichien l’achat d’un centre commercial qui était en 
construction.  La police Chantier alors en place sur ce 
projet était des plus différentes de ce que Dave avait pu 
voir dans sa carrière : l’assureur appartenait à un seul 
individu et les couvertures pouvaient être annulées si 
l’assuré ne rencontrait pas toutes les exigences de la 
police, sans compter qu’il n’y avait aucune assurance 
pour la perte de revenus. 
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Dans ce pays, Dave conseille de : 
• souscrire à une police DIC/DIL pour vos mises de 

fonds et intérêts sur celles-ci; 
• souscrire à des polices admises localement; 
• identifier des signataires autorisés, car les polices ne 

sont pas valides à moins qu’elles ne soient signées 
et payées localement par les parties autorisées. 

 
Nous apprenions également qu’en Russie, les 
conventions de prêts requièrent certains avenants aux 
polices qui obligent les assureurs à fournir des avis aux 
créanciers pour des dispositions avec lesquelles les 
assureurs ne sont pas toujours confortables. 
 
Donc, en conclusion, est-ce facile de gérer des 
programmes d’assurance à distance ?  Comme vous 
vous en doutez, la réponse est non et les expériences 
vécues par Dave suggèrent, entre autres : 
 
• en regard du traitement des réclamations, choisir les 

experts en sinistres et établir vos procédures; 

A G R A Q  P O U R L ’A V A N C E M E NT  D E  L A  G E S T I O N D E S  R I S Q U E S  E T  D ’A S S U R A N C E S 

pouvez apprendre davantage lorsque 

estions, vous pourriez avoir de la 

• pour vous éviter que les frais d’expertise soient plus 
élevés que les pertes : 

♦ soyez très précis sur ce que votre expert peut 
faire et qui peut le nommer;  

♦ mettez en place des lignes de communication 
claires avec votre bureau et assurez-vous que 
celles-ci se feront dans une langue que vous 
comprenez; 

♦ mettez en place une procédure pour que les 
franchises soient payables localement. 

• évidemment, question de langue, assurez-vous que 
les personnes qui travaillent localement sur votre 
compte peuvent lire et écrire dans une langue que 
vous comprenez (et que vous parlez…);  

• préparez des contrats avec des exigences réalistes 
selon les us et coutumes du pays; 

• soyez décisifs et impliquez-vous : personne ne 
connait mieux vos actifs que vous; 

• faites vos devoirs : apprenez de vos contacts, 
retenez les services de personnes compétentes - 
ayez un plan; 
parfois, vous • 
vous écoutez; 
posez des qu• 
valeur ajoutée à offrir; 

 
• Visiter vos emplacements et rencontrer les 

personnes sur le terrain, car vous pouvez apprendre 
beaucoup plus en étant physiquement sur place; 

• Dans la mesure du possible, inclure les couvertures 
pour les actifs locaux à votre programme 
d’assurance global; 

• Sachez que la langue du pays prévaut pour les 
libellés de polices; 

• Polices admises : assurez-vous que tout est légal et 
dans les règles, car les amendes peuvent être très 
salées et vos gestionnaires séniors pourraient 
risquer la prison; 

• Comme location... location… location est bien connu 
en immobilier, communication… communication... 
communication devrait être votre modo pour vos 
affaires à distance. 

 
         

 
PP EE RR SS PP EE CC TT II VV EE SS   ÉÉ CC OO NN OO MM II QQ UU EE SS   EE TT   
FF II NN AA NN CC II ÈÈ RR EE SS   PP OO UU RR   22 00 00 99 -- 22 00 11 00   
Par Michel Turcotte 
 

À l’aube de 2009, qui se veut une année aux 
nombreux défis, l’AGRAQ avait le 
privilège de recevoir, au cours 
d’une présentation spéciale tenue 
le 15 décembre 2008, monsieur 
Maurice N. Marchon, professeur 
titulaire d’économie au HEC.  Ce 
dernier venait nous faire une 
présentation sur les perspectives 
économiques et financières tant 
au Canada qu’aux États-Unis. 
 
Avant d’aborder les perspectives économiques de 2009, 
M. Marchon nous a présenté les intervenants majeurs 
sur  le  plan  mondial en parlant  du  poids  respectif des 
différents pays en terme du PIB.  Il a rapidement fait 
ressortir l’importance relative des pays « BRIC » [Brésil, 
Russie, Inde, Chine] dont le PIB combiné représentait 
21,4 % du PIB mondial en 2007 alors que celui des 
États-Unis représentait 21,3 %.  Le poids économique 
du BRIC dans le monde est une nouvelle réalité qu’il 
faut prendre en considération dans les perspectives 
économiques futures.  En 2001, le PIB du BRIC était 
inférieur à 17 % alors que celui des USA  était supérieur 
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à 23 %.  Ce transfert de poids relatif est considérable et 
devrait se poursuivre dans les années à venir. 
 
L’impact de la Chine sur le prix des matières premières 
est prédominant.  En effet, le prix des matières 
premières est corrélé à 90 % avec le taux de croissance 
da la production industrielle chinoise au cours des deux 
dernières années.  Puisque le Canada est un grand 
producteur de matières premières, la valeur de notre 
dollar a suivi la progression du prix de celles-ci. 
 
M. Marchon nous à également parlé des indices sur le 
marché américain, notamment le niveau de demande 
d’assurance-chômage qui illustre bien la vitesse et 
l’ampleur des pertes d’emploi depuis janvier 2008.  
L’indice de confiance des consommateurs à son plus 
bas annonce une forte décélération des dépenses de 
consommation pour les prochain mois.  En fait, le 
niveau de consommation était à un niveau insoutenable 
à long terme, car financé par l’endettement.  Le niveau 
d’endettement est passé de 98 % en 2001 à 139 % en 
2008. 
 
Du côté immobilier, la réduction des mises en chantier 
favorisera l’absorption du surplus de maisons sur le 
marché. 
 
La Banque Fédérale Américaine tente de relancer 
l’économie en réduisant les taux d’intérêt, mais les 
banques ne font pas bénéficier leurs clients de cette 
baisse.  Elles gardent l’écart comme prime de risque.  
Par contre, l’écart de crédit (ou la prime de risque) des 
prêts corporatifs commence à montrer des signes 
encourageants. 

A G R A Q  P O U R L ’A V A N C E M E NT  D E  L A  G E S T I O N D E S  R I S Q U E S  E T  D ’A S S U R A N C E S 

 
Basées sur les divers indices financiers, M. Marchon 
nous présentait ses prévisions pour 2009.  D’abord en 
terme de PIB : 
 
• Canada : 0,7 % pour 2008, -0,3 % pour 2009 et 2 % 

pour 2010; 
• États-Unis : 1,2 % pour 2008, -1,6 % pour 2009 et 

2 % pour 2010; 
• Chine : 9 % en 2008 et 6,2 % en 2009. 

 
Ensuite en terme d’inflation : 
• Canada : 2,4 % en 2008 et 0,7 % en 2009; 
• États-Unis : 4 % en 2008 et 0,4 % en 2009; 
• Chine : 6,1 % en 2008 et 1 % en 2009. 
 
L’importante appréciation du dollar canadien et la 
récession aux USA ont contribué à freiner les 
exportations réelles nettes du Canada.  La situation de 
l’endettement des ménages canadiens n’est pas plus 
reluisante que celle de nos voisins du sud et la hausse 
du prix des maisons est insoutenable à long terme.  
L’indice de prix de revente moyen des maisons et 
l’indice du revenu personnel disponible doivent évoluer 
ensemble alors que depuis 2002, l’indice du prix de 
revente moyen des maisons s’est envolé pour atteindre 
5 alors que l’indice du revenu personnel disponible se 
situe à 3,5.  Ce qui signifie que le prix des maisons au 
Canada devra baisser. 
 
On observe la même situation qu’aux États-Unis au 
niveau du surplus de maisons et au niveau des 
banques qui ne font pas suivre les réductions de taux 
d’intérêt de la banque centrale à leurs clients, 
conservant une prime de risque plus élevée. 
 
Enfin, selon M. Marchon, les bénéfices prévus de 
l’indice TSX 12 mois sont trop optimistes, mais la 
bourse semble déjà avoir escompté ces baisses. 
 

         
 
MM II CC RR OO PP RR OO GG RR AA MM MM EE   DD EE   11 E RR   CC YY CC LL EE   EE NE N   
GG EE SS TT II OO NN   DD EE SS   RR II SS QQ UU EE SS   AA SS SS UU RR AA BB LL EE SS   
 

La Faculté des sciences de l’administration de 
l’Université Laval offre depuis l’automne 2008 un 
nouveau microprogramme conçu pour tous ceux et 
celles, œuvrant dans le domaine de l’assurance et de la 
gestion des risques, qui désirent parfaire leurs 
connaissances et obtenir l’accréditation professionnelle 
Canadian Risk Management (CRM) décernée par The 
Global Risk Management Institute. 

Soumettez-nous un article, diffusez un avis pouvant être d’intérêt pour nos lecteurs ou 
faites-nous simplement part de vos commentaires ! 

Veuillez communiquer avec Ginette Demers au 
847-4113 

ou transmettez-lui votre article, avis ou commentaire par courriel au ginette.demers@sitq.com
 

Veuillez noter que les articles peuvent être soumis dans la langue de votre choix.  Ceux-ci seront publiés dans la langue dans laquelle 
ils auront été transmis.  Aucune traduction ne sera effectuée par le comité éditorial. 

mailto:ginette.demers@sitq.com
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Si les exigences suivantes vous sont déjà acquises 
(être titulaire d’un DEC ou son équivalent ou une 
combinaison de formation ou d’expérience jugée 
équivalente, être âgé de 21 ans ou plus et avoir mis un 
terme à vos études depuis plus de deux ans), il ne vous 
reste qu’à réussir trois cours pour l’obtention du CRM : 
 
Réussir un cours parmi les suivants 1 : 
• ASR-15742 – Gestion des risques et assurance ou 
• ASR-23208 – Risk Management and Insurance 

1 Il est prévu à l’automne 2009 que l’appellation de ces cours soit 
modifiée pour devenir « Appréciation des risques » ou “ Risk 
Assessment ”. 

 
Réussir les deux cours suivants : 
• ASR-23587 – Contrôle des risques (PR : ASR-

15742 ou ASR-23208) 
• ASR-23588 – Financement des risques (PR : ASR-

15742 ou ASR-23208) 
 
À noter que ces trois cours (offerts à distance ou en 
salle en soirée) peuvent également être suivis à 
l’intérieur du Baccalauréat en administration des affaires 
soit au niveau de la Mineure en gestion des risques et 
assurance ou du Certificat de premier cycle en 
administration. 
 
Pour plus de détails, consultez le site suivant : 
http://www5.fsa.ulaval.ca/sgc/formation/programmescou
rts/microprogrammespremiercycle/pid/13488

A G R A Q  P O U R L ’A V A N C E M E NT  D E  L A  G E S T I O N D E S  R I S Q U E S  E T  D ’A S S U R A N C E S 

 
Avis aux intéressés, n’hésitez surtout pas à vous 
inscrire !  Si la demande le justifie, ces cours 
pourraient s’offrir ailleurs qu’à Québec ou selon un 
format intensif la fin de semaine. 
 

 
Téléphone : (418) 656-5027 
Télécopieur : (418) 656-2624 
Gilles.Bernier@fsa.ulaval.ca 
www.fsa.ulaval.ca/chaire-industriellealliance 
 

 
         

 
CC EE RR TT II FF II CC AA TT EE   II NN   RR II SS KK   MM AA NN AA GG EE MM EE NN TT   
MM CC GG II LL LL   UU NN II VV EE RR SS II TT YY   
 

This program will increase the basic knowledge and 
educational excellence of risk managers and others 
seeking an education in risk management. The key  

 
areas addressed are :  business organization, statistics, 
economics, law, risk management and insurance. The 
completion of this program satisfies most of the 
educational requirements of Quebec Risk and 
Insurance Management Association (QRIMA) and the 
Risk and Management Society, Inc. (RIMS) to obtain 
the RIMS Fellow designation.  
 
7 Required courses : 
BUSA 364 Business Law 1 
CEC2 532 Business Economics 
CPDV 301 Risk Management 
CPDV 302 Risk Control 
CPDV 303 Risk Financing 
EDEC 205 Communication in Management 1 
MGCR 211 Introduction to Financial Accounting 
 
3 Complementary courses from : 
ACCT 385 Principles of Taxation 
BUSA 368 Business Law 2 
CPDV 305 General Insurance 1 
CPDV 306 General Insurance 2 
MGCR 273 Introductory Management Statistics 
MGCR 331 Information Systems 
 
For more information on these courses, please visit our 
interactive timetable at : 
http://cce.mcgill.ca/timetable/C_RMGT_RMG.htm
 
Questions relating to admissions, registration, fees, 
proof of English proficiency, etc., should be directed to 
the Student Affairs Office at : 
 
Student Affairs Office of the Centre for Continuing 
Education 
Tel.: (514) 398-6200 
Fax: (514) 398-4448 
 
Admissions Office of the Centre for Continuing 
Education 
Fax: (514) 398-2649  
info.conted@mcgill.ca  
 
The Admissions Office is open from Monday to 
Thursday: 9:00am to 6:15pm and Friday: 9:00am to 
5:00pm and is located at : 
 
688 Sherbrooke Street West, 11th Floor 
Montreal, QC H3A 3R1  
 

         

http://www5.fsa.ulaval.ca/sgc/formation/programmescourts/microprogrammespremiercycle/pid/13488
http://www5.fsa.ulaval.ca/sgc/formation/programmescourts/microprogrammespremiercycle/pid/13488
mailto:Gilles.Bernier@fsa.ulaval.ca
mailto:info.conted@mcgill.ca
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Par le biais de cette chronique, nous 
souhaitons aborder un sujet qui, nous 
l’espérons suscitera des réactions de la 
part de nos lecteurs.  Nous serons heureux 
de vous lire sur agraq@rimsmail.org et de 
publier vos commentaires dans notre 
prochaine édition.  

 
Se faire passer un sapin…. par là où ça fait mal ! 
 
La poussière est retombée après les frasques de 
Monsieur Spitzer et la crise du crédit et des marchés 
financiers monopolise l’attention.  Ce qui nous permet 
d’affirmer que les firmes de courtages entrent dans une 
ère post-contingente.  Les grands courtiers ont tous 
aboli les commissions contingentes et ils ont remanié 
leur modèle d’affaires afin de répondre à cette nouvelle 
réalité. 
 
Après tout ce branle bas de combat, on est en droit de 
se demander si vous, les gestionnaires de risques, vous 
en portez mieux.  Est-ce que ce grand scandale qui a 
fait trembler les plus grands a fait en sorte que vous 
avez un meilleur service ? 
 
À moins que le résultat net de cette crise soit 
qu’aujourd’hui les courtiers ont moins de revenus.  Que 
ce manque de revenu ait entraîné des coupures de 
postes et que le personnel toujours en place soit 
contraint de couper sur le temps consacré au service 
parce qu’il doit maintenant dédier plus de temps afin de  
se conformer aux multiples règles de gouvernance qui 
ont récemment émergées. 
 
Là n’est pas le sujet de cette chronique.  En fait, ce qui 
me fascine, c’est qu’après tout ce bouquant au sujet du 
conflit d’intérêts qu’engendrent les commissions 
contingentes, comment chacun d’entre vous, qui faites 
affaires avec un courtier pour l’achat de vos assurances 
personnelles (auto ou habitation), peut-il accepter si 
candidement de se faire passer un immense sapin 
épineux par là où sa fait mal ? 
 
Qu’un consommateur moyen qui n’a pas l’expertise 
pour constater et/ou comprendre ce qui se passe 
derrière les portes closes est une chose.  Il peut 
naïvement  croire que  son  courtier  contactera sept  ou 

 
huit assureurs qui sont susceptibles de répondre 
positivement à ses besoins en matière d’assurance et 
lui proposera la meilleure offre.  Mais vous qui êtes 
dans le business de la gestion des risques et de 
l’assurance, vous devez bien vous rendre compte que 
le courtier représente rarement plus d’un seul assureur 
non ?  Vous devez savoir qu’on ne parle pas ici 
simplement d’apparence de conflit d’intérêts, mais bien 
d’ingérence dans la gestion des bureaux et surtout, 
d’achats de volume.  
 
Les assureurs ne se cachent pas pour financer certains 
courtiers en échange d’une partie de son actionnariat.  
Combien de fois avons-nous vécu ou entendu qu’un 
courtier venait de vendre en bloc sa clientèle placée 
avec un assureur à un autre assureur.  Croyez-vous 
vraiment que ces façons de faire servent les intérêts 
des clients, c'est-à-dire vous, et que le gros bonus versé 
au courtier par l’assureur n’est qu’accessoire ? 
 
Quand Adam, personnage mythologique biblique – à 
moins que ce ne fût véritablement le premier homme 
sur terre, mais ça c’est pour une prochaine chronique –, 
veut racheter le bureau de courtage du bonhomme, son 
manque de liquidité présente un obstacle.  Qu’à cela ne 
tienne, ses discussions avec l’assureur NumberOne 
présentent rapidement une solution miracle.  
NumberOne lui dit : « Pour être courtier, ça prend au 
moins deux assureurs, mais rien ne t’empêche de 
placer 95 % de ta business chez nous.  Tu dirigeras tes 
moins bons clients vers un autre assureur de ton choix.  
En échange, nous finançons ton projet à 100 % ».  Et 
voilà, marché conclu ! 
 
Lorsque vous appelez Adam Assurance Inc. pour vos 
besoins d’assurance, comme par magie, la meilleure 
soumission qu’il a à vous offrir provient toujours de 
NumberOne.  Il ne lui reste plus qu’à encaisser son 
pactole – des commissions généreuses agrémentées 
de bonus en fonction du volume – car, c’est quand 
même l’assureur qui s’occupe de la facturation ! 
 
La croissance c’est payant et Adam l’a vite compris.  Il 
part à la recherche de courtiers qui rêvent d’une liberté 
55 et il achète leur volume avec l’argent de l’assureur, 
sans oublier d’encaisser les bonus spéciaux pour 
nouvelles affaires. 
 
L’assureur NumberOne n’en est pas à ses premières 
armes, comme on dit dans le jargon.  Il sait très bien 
qu’Adam  a   pris   goût   à   ces   bonus  spéciaux  pour 

mailto:agraq@sympatico.ca
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nouvelles affaires et rien ne l’empêcherait de faire un 
deal avec l’assureur NumberTwo et transférer la totalité 
de son volume et encaisser… vous l’avez deviné, des 
bonus pour nouvelles affaires. 
 
Pour mitiger ce risque (et oui, même les assureurs font 
de la gestion de risques), NumberOne, lors d’un 
somptueux souper bien arrosé, présente à Adam une 
proposition d’affaires alléchante.  « Tu es un de nos 
meilleurs partenaires et nous voulons contribuer à ton 
succès ».  En fait,  il voulait  lui  passer la corde au coup 
grâce à un merveilleux contrat de mariage scellant leur 
amour pour l’éternité !  NumberOne acheta autant 
d’actions que la loi lui permettait en échange d’une 
somme qui permettrait à Adam de vivre comme un 
nabab.  Les petites clauses en bas de page du contrat stipulaient que 
NumberOne pouvait le châtier en cas d’infidélité. 

A G R A Q  P O U R L ’A V A N C E M E NT  D E  L A  G E S T I O N D E S  R I S Q U E S  E T  D ’A S S U R A N C E S 

 
Lorsque Adam s’est rendu compte qu’il avait vendu son 
âme, il était trop tard.  Il s’éclipsa avec son pécule, vous 
abandonnant, vous ses chers clients aux bon soins de 
son successeur. 
 
Avez-vous une bonne assurance à un bon prix avec 
votre courtier actuel ?  Il est fort probable que oui, la 
vraie question est de savoir si vous saviez que votre 
courtier n’a contacté qu’un seul assureur, que lorsque 
vous changez d’assureur subitement, c’est pour le profit 
personnel du courtier et que si vous aviez contacté 
plusieurs autres courtiers, vous auriez probablement 
obtenu une meilleure police à un meilleur prix. 
 
Sérieusement, combien d’entre vous avez demandé à 
votre courtier de vous fournir les sept ou huit 
soumissions, pas seulement la meilleure ?  Combien 
d’entre vous faites affaires avec quatre ou cinq courtiers 
afin de mieux sonder le marché pour vos conditions de 
renouvellement ? 
 
En somme la question est à 
savoir s’il est acceptable 
qu’au niveau des lignes 
personnelles vous soyez 
maintenus dans un noir de 
jais alors qu’au niveau des 
lignes commerciales, vous 
exigiez une absolue 
transparence.  À moins que 
vous acceptiez tout 
simplement le sapin en 
grimaçant   légèrement   au 

 
passage des branches plus opulentes ?  Après tout, 
c’est un peu douloureux, mais que ça ne dure pas trop 
longtemps. 
 

…qui soufflait, sifflant, soufflant dans les grands 
sapins verts ! 

 
         

 
PP EE TT II TT   MM OO TT   DD EE   RR EE MM EE RR CC II EE MM EE NN TT   
Par Diane Wolsfon 
 

Ce Noël dernier, l’AQRAQ m’a 
fait l’honneur de m’accorder le 
statut de membre honoraire de 
l’Association.  Quel beau 
cadeau de Noël.  J'ai longtemps 
été impliquée dans la 
communauté de gestion de 
risques et une adhésion à vie 
est parfaite pour une personne 
qui comme moi, bien qu’à la retraite, n’arrive pas tout à 
fait à couper le cordon !  Eh oui, même officiellement 
retraitée, ma curiosité et ma soif de connaissances en 
ce qui concerne les questions touchant à la gestion des 
risques d’assurance demeurent bien présentes, tout 
comme mon besoin de continuer à maintenir mon 
réseau de collègues.  
 
Participer activement dans une organisation telle que 
l’AGRAQ est un privilège pour des professionnels en 
gestion de risques.  Les occasions de réseautage y sont 
incroyables. Les connaissances que j'ai 
personnellement acquises au cours des années, et le 
réseau que j'ai développé en raison de mon association 
avec l’AGRAQ m’ont bien servie durant ma carrière.  En 
plus de tirer profit des occasions que l’AGRAQ m’a 
fournies, j’ai appris qu’il s’agit d’une organisation 
composée d’individus, jeunes et moins jeunes, qui sont 
compétents et qui possèdent des talents 
extraordinaires.  Je suis fière de mon association avec 
un groupe de personnes aussi professionnelles.  Au 
risque de me répéter, c’est un honneur d’avoir reçu 
cette adhésion honorifique.  
 
Merci ! 
 

         
 

http://1000gp.ovh.net/~enginein/ohyea/sapin/sapin_render.jpg
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A G R A Q  P O U R L ’A V A N C E M E NT  D E  L A  G E S T I O N D E S  R I S Q U E S  E T  D ’A S S U R A N C E S 

AA CC TT II VV II TT ÉÉ SS   ÀÀ   VV EE NN II RR   
 

Ne manquez pas nos prochaines activités 
 
• 19 mars 2008 : Strategic Business Planning par Ron 

Cooley, Director Risk Management W.W. Grainer 
Inc.  

 
• 16 avril 2008 : Marine - Cargo par Fred Scalabrini, 

AVP Marsh Canada  
 
• 21 mai 2008 : L'ABC d'un ERM par Michel Turcotte, 

Directeur Gestion de risques, Quebecor Media Inc. 
 

         
 
LL EE   MM OO TT   PP OO UU RR   RR II RR EE   
 
Tout un monde 
 
Au Brésil, une playmate célèbre dans 
son pays pour sa participation à des films 
pour adultes a conclu un des plus 
lucratifs contrats d’assurance à ce jour.  Une compagnie 
aurait en effet assuré son « postérieur », ses genoux et 
ses chevilles pour $2 millions et en échange, elle devait 
apparaître sur les billboards de l’assureur.  En fait, les 
polices d’assurance sur les « postérieurs » de célébrités 
sont à ce point choses du commun au Brésil, que les 
assureurs ont crée un nom spécifique à ce type 
d’assurance :  les polices bumbum. 
 
Un autre exemple d’assurance bizarre pour célébrités 
émane d’un artiste travesti thailandais qui s’était fait dire 
que ses implants mammaires pouvaient exploser à 
haute altitude si il (ou elle) prenait l’avion.  Sans aucune 
hésitation, les implants furent donc assurés pour 
US 500 000 $ !  
 
Bien qu’on puisse croire qu’il s’agit d’un marché lucratif 
pour la plupart des assureurs, soyez assurés que les 
assurances  pour   « attributs  physiques »   ont  tout  de 

 
même leurs limites.  Ainsi, un artiste britannique 
cherchait à s’assurer contre la perte de son « talent » 
qui se résumait à performer des titres tels que Twinkle, 
Twinkle Little Star et How Much is That Doggy in the 
Window? en utilisant ses « émanations produites de 
façon naturelle ».  On lui a refusé l’assurance.  Enfin 
une certaine justice !  
 
Dans un tout autre d’idées, la première plage réfrigérée 
au monde (vous avez bien lu) est en création à nulle 
part ailleurs que Dubai pour que les touristes ne se 
brûlent pas les pieds. 
 
Un système de tuyauterie contrôlé par ordinateur sera 
empli de réfrigérant et installé sous le sable, ce qui 
permettra de maintenir les températures à des niveaux 
confortables. La plage sera créée près du nouvel hôtel 
Palazzo Versace dans l’État arabe.  Les invités qui 
souhaiteront se rafraichir lors des journées d’été, alors 
que les températures peuvent atteindre 50°C, auront 
également accès à une piscine d’eau rafraîchie par une 
brise générée par des ventilateurs.  La récession vous 
disiez ! 
 
Drôles de réclamations : 
 
Un client qui avait eu une collision automobile avec une 
vache et à qui le superviseur des réclamations 
demandait : " qu’avez-vous donné comme 
avertissement ? "  L’assuré de répondre " mon klaxon ". 
Et le superviseur de lui demander quel était 
l’avertissement qu’il avait reçu de l’autre partie, l’assuré 
de répondre : " Moo " ! 
 

         
 

Vous avez d’autres « mots » à partager avec vos 
collègues, des commentaires ou articles ? N’hésitez 
pas à nous les soumettre, il nous fera plaisir de les 

publier dans une prochaine édition.  Plus votre 
participation sera grande, plus nous serons en 

mesure de vous offrir une publication de qualité. 
 

 
Politique d’édition 
 
L’Inforisque est une publication de l’Association des Gestionnaires de risques et d’assurances du Québec et 
est publié quatre fois l’an.  Lorsque possible, nous ajouterons des photographies de nos activités ou 
d’activités parallèles à notre industrie.  Si vous préférez que votre photographie ne soit pas publiée dans une 
prochaine édition, nous vous remercions de nous en informer. 
 
Les articles soumis à Inforisque seront sujets à l’approbation du comité éditorial.  Cette approbation sera 
basée sur l’intérêt de la nouvelle et le bénéfice de l’article pour les lecteurs. 
 

 
Comité éditorial 

 
Michel Turcotte 

Quebecor Média 
Tel : 380-1982 

   
Ginette Demers 

SITQ Inc. 
Tél. : 847-4113 
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